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Cloture dat Con~cile Prvicial
de Paris.

Le Concile cde Paris .te.nu,lo 29 septembru,
sa. dernière session, après avoir duré 12 jours.

LIt créiiou.iie l com c, co mie d'tsage,
7-r le'LR:i'it des Sa:l1Uchmut i s e)inip'cs-

sil L sui'ies dt in(t-iacrifice, gnie gr.
lPArchevèlul( de . Paris .a c'libr. Après l

m2lesse, les Plt Li Coicile nit piphoe.î au-

tour du livre des évagibes ; ler's théologiens
et unf graa nmbra d'ocelsiilstgnes;i or-

aien't î'drri'2 cu:: un second dhu-eercle-.

qiutorze A4 rebevques entdot la pré-
setnce ajOuait enco:-e à la po u d la sol-m-
nit. Parii c:. a ,ena onS rmrn S. E.

Mdgr. le Nce aptftliqueIct C gr. Nur,
A4rchcvque de Naby et CIe Krîitim ('':or.t-
Liban). Le rl'ère égia, supérieur dus Trap-

pist s de Siaui (Afrique), assisait égale-
ment if. la cér rnonic. Après le chant dat Vai
Cretor, les décrets ont été proinmlgués.

Le Coruie in a reind 3, d rant ses trois
sessior.:;. A celle qenous ounimes laits

ntro leroière feille, nous njouois la Iln t-
clature suane îles principaux de ces dé-'
crets:

1 D Des Synodes liuctsafius.
2 0 Des erre:.s qui s'uagent au fiile-

ment de la reliio::. Les erreurs condanées
portent: 1 0 Sur la n.aure d Diu ;2 0 sur

l'urdlro snra'tuireî; 3 0.utr les livres saints;
é sur la 'Prs Sainte-Triité.
3 Dl hi nouvelle secte dite Curc de la

4 Des tmiracles et les prophties enon re-
connue:ls.

5 Des seintes images, di respect u'o
leur doit, dcls ert ur ge Von doit évtr.

6 0 Des erreurs qui uiélruisent le fonent
1 hi justice et du la charité.

7 0 Des tribtaiux eceloistiques ot oill-
ciilités.

8 0 De la résidece.
9 D De la sancticiaetion( dsesscLtIlltieheS et

des ftes.
0 P -Ue la. p-÷di'etio de l. prole de

Di: etiLu1:a!, u druanYc.

110 De lid dignité dans les céréino-
nier.

12 De la visite etl ,t'Sein des males.
13î I Dis denirsf da cltergîi pendala l'épi-

dé mi".
1: D ic::éc'd t ei ds fumeatuis pienses.

15 n IDju su nde: etiida ceu ll.
16 Z De la ,a1co:ui c d u clergé dans les a'-

f-:re:: rpoliqes.
17 "De inervenitcide la presse dais

les que:-io.':O religienses.
I S : Des relatinis îdes ßle.f avic ceux qui

font à .Ie-s à la foi.
19 u s d otues ie"i f1ies, ue la cul-

lation de.t grides théoiques, des examens
des jeu nes p rtres.

20 De lxécution des décrets.
Les Ccréts vont tre iomnédiaLementt cn-

voyés à Roue et ane sront publis int'laprèsl
avoir reçu lamatinduni Sint ipe.

Quant an::quehstiis relatives'à l'in1:iiamovi-
bili it il mnoviiité dos desservants, le
Coicile n'a pa.s cr idevoir es traiter, ltt endlia
que le Samit.Siègo se les iet c' cssémnîut ré.-
servé=: conm le témigne la lettre (liu Saint
Père à Mgr. PEv'que de Liège.

Tl ci a été de mtmxo île 1'nmîatacilêe Con-
cuPtion de la Très-Sainte Vierg, ciacuin des

Es'ques ayant répondu de son côté à PEcy-
clique de N. S. P. lia Pape.

sur lie Con
cEle de P>ais.

LETTRE A M51. L'Aa ' vIci.IRE INÚAL *

Parus, le 29 septembre 1849,
MoCfJmicur-? et Resapeî'cahc Ami,
.Te vais quitter ht capitlo, et c'est au tie-

m ent mómc île mon départ, ue je vous écris
:> Is igls à la hlàte.

lT ianis aec quel iIntè't votre piété et v'o-
tre amulr pora la religion out snivi de loin
la célbrtiondu t Conile Provincial de Paris;
avecqlIle joie profbol vous avez salué ce ré-
veil de anltitques et sintes Coulumese, c re-
tour tux sages prescriptions dsConciles et il
Sainît-Siég, cette naouîvel prise de posses-
son dec tmprescriptibles droits de 'Eglisc.
Je sais que vous avez évidemment recueilli
le pou de e mils qulune juste réserve permmct-
tait aux feuilles religieuses de livrer à la vé-
nération des fidèles, et je Connais la égiti-
rne imp:tince avec laquelle vot a tiendez la
promaulgation cifiiciIlle des Décrets dont les
titres seuls appellen t si c'ivcer 't attention
et le respect des cnCInts le l'Eîglise.

Je n'ai ls, vous le comprenez,la coupable
témórité du Vouloir dcvincer,mómoîIl ldans Cet

èpancheien:t d'Uaitié, le joutîr fixé pur les
vénérables Pères di Concile pour la paubl icaité

de leuirs actes. Ces ies ne seroit impriniés
et rncLus plblics qm'après avoir été enovs

an Siège apostolgn, dont le Concile le ]?a.-
ris solicite lapprobatioi et la conifirniation.

Je ne Veux pas ren plîus mîle rendre cotupa-
bie cd'une indîl iscr'ótioni alini scerait presque Lin

uarjure, en vous domantt des détails sur des
votes.siîr des délibérations rlul'uimi secret iinvio-
lable'd oit protéger.Car voissavez quce nios eza

irvons tous fhit la prollesse solellifîle le plîre-
niier jour île enotre admission dans le seini du
Contiile.

Rieu ne pouvait mieux que cette pronce
si sainte et si grave, lienus donner à toIs,à
prioi, îîîc[Ilimalte idée de la dignité des ques-
tions qlue-noi*s de.ius traiter eftde la miissý-ion

qulle uous alofs remplir. Rien n'était pulus
propre' à garantir toiuît à li fois la liberté et le
respect das is discussions. A reste, C'est
ici ue obseration qui domine tout ceiiol qe
fail. Pîlisc, etqui a éclaté î(Pniae façon sou-
vocaine et irróistible è chaque heur'e, à cha-

q(Iîe inisaîit les douze belles et saintes juIr-
iées cidi Concile Cie Paris : à savoir le respect.

nicn-seulIement le respect le la foi, le l'aitnto-
rité, de lac vérité, liais le respect I soi et le
respect des autres, le respect Les iustitions

anielles onia apparieilt, le respect les ma-
tirs lqu'on examino, le respct iantrieu1r et

extérieur, si je iais ainsi ire. C'est !im-
pr's:i la plus profod e j g ' lai éprolie

pen<lant ces saints jours, et que je rCllporte
e ce's s:ants réunions. On sentait mau-

f&stement qu'on y était. n la 'senCe etscons
les r'gard(s de D ieli,qie son esprit était là ait
milieu dIe nous :/Ib siçm 'in nulio corn. Clha-
Clin prouvlit,c u ecyait et cette cols-

clioe pro'bude ré.andait jus lue sur les actes
lu-S plus ordinaires (de la vie, je îc suis qielle
retenue grave et majestueuse qui ocnoblis-
sait, sanctifiait, toute chose. Outi,je n'hîésite

pas à le dire, un respect rliiu:, était lat-
mtsphlre mm éudans !a l'l on 1cMivivait et ou

respir:it : Inc) moe'en S:U.
ardonz-mtoi d'inmsistcr ': 1 sortoe sur le

Caractère éinîent dl e. a i. e ;aînmblóc:
0'est quc d:s le teii iso' o " srrfiS, m
iliieu lde cette scit qui per'du jusljsu'à la
notion imu e du respec et qji sonfii-e si cru-
olimilaunt de ce vide afircs, il y a une satis-
fîctioi inîtim et tite ide;b'le csp rance à re-
trouver ittactes et inviolables cians notre ché-

r'e Ei, lus and luirables traditions qui arra-
chaiett u prt'stantismj de M. nLizt, ce
bel aveu: " LcLis catholique est h pihîs
grande, la plus sainte écoc de respect qu'ait
jamNs VIL le monde."

C'était ln1 siintint si nivcersellerient
ôprouré Iarmni nous, que ces remarguables lp-
roles se sont rretouvées bien des fois instineti-
votlent dans notre souvenir et dans nos Con-
versations.

Je reviens au secret et i la p-romosse solen-
nClle quinous a, ds lu elier lomiicnt, ins-

piré le settiment énerg.jlc et doux dont je
vous parle.

Vous coi'p'îrne qne cc sontt là d(leces cga-
gemnts auxiquelS la plsée mmtC de Man-
quer Le peut pasveuir, no fût-ce que par res-
pect potur soi-óloi et pour P diication des
fidèles.

Mais, en -dehors des Votes et des délibéra-
tions, il e.st des fiits, des détailsdes imprcssions
comme on dit auîjourdhui , que je me rpro-
choîrais d Opie s iconfier à lvotre aamitié. JP'o
ai étc touche jusqa'iu onddu îe cur ; ce sera
ma dles pluspréciuX souv'eirs de m1,viC et
je c'ulrais lire passer Pniotionî e:dmne et ré-

iléchi qui i'cin reste, dus les esprits des
amis etla sad'ares de tEljilpour éclîi-
ror lus secoînls et pour ungmu ter chez les pre-
imiers cette sainto tie-rté ,que penu-inet l'Apô-
tre Glora i in Christo!

Moni ligne et respoftab ni ami. c'est un siec
tacie qui porte avec lui lui ;n ave fo:in..
nueim 11u celui de ecs v'eéraîes Evócums, de
c'es savIitds thoodn et c'énoni:JeSct îde esm

loimies qui reprsc tntcit ce que Panitorité ce-
eiatstiqlue a de plus élevé, ce que les -cion-

ces s:crct ont dle ptIS tinnt d:ms la pre-
mière vio (lFra' e, s'aistreiglaint tons,rpIul-
que fut lf gnd d qge de quelques-uns, aux as-
sujétissemnclts dle la vie counelull, couchant

dans les amdests c'liles d'u siiîi re, îo-
ciles à h clche, et revennt e ui it à cette
existeace si lumblie, si I pauîvre, si si v re de

leps pr'mires anias d'tudes et de prépa-
ration au sneedoeeo. Vous avez vu le règle-
ment de la jonrée, le lever à cii heures et
doiie, et le partage rigourix de chaque ins-
tant d la journc. Nous avons ln squ'à
ctlne eurs e traail par jour. assis et i Ili-

brn'iL Dans les rares inter'alls. chacuin se
repandai t sous les cloitres ou ias le jardin, et
sc lhâtai it de profit di'iiii ni oment libro tour

aller réciter le b révia:irCe, cnt bien se 'endait à
la chaellu poury 1y ippeler,I)i pa la mélitatioul
et la p , une plus if abondaute rosec de bé-
nlédictions et le lumièrcs sur ls laborieusecs

atigues dc la jouie.
Au r"leltire, la frualitéla hils tmodesto:

dou pa à déjui-er,qntre ui diner et deuxi

plats CIe dîsst;l brîai'ît tout lordinaire t
des lsvêpes et de tules les tuebs. Le Oi-
eince lep luis ablun rgait :iurlant l rep Iset

n'était iinterrom1ipu qn puar la lectrili à haute

Voix de.Vs saiitits crituros et (e laeL. lde in e du.3 a ; mi, il nesmitpas apprùcier
Charles Boromée, 10 patrou oc le lomain : ' ::tion f n i, pagr ap ros-

des Concoi le proviniau. On a lu p:.cul- - u.ý l(l bi tant de déma-
nent l'iistirt ds célèbres Coelles deu•ih. -ogues bien autreir.nt co:pables â R.emc.
S3el:lemitent le dCntche, ant dessert, la cevé i Clo tnge !c 'ph s que le circonstees
t. de a règle auété un pal udeic: a cor on' e f aar n psion

sat:in a ôté permise pendant quolq!ues ins- ,ie Louis.-Phippc. il méconnallit, il contzdit, à
tants. propnsd la quersion romahie ses propres ar-

Et cortcs, je -vous Pa.ouerai, un Cerfainu . ticles, ses propres av isses propres idées, cent
lhuseient, une certaine détue d'esrit était fUis e mille lis consignes dans ses colonnes.

bien necssirc 'près les travaux si séNrieux Ouisans doune, il y a nln teps où il
et si multi liés dn Coincile. ALssi nous ios était prm i 'rcr que 1 révoltion serait
sornes réjouis de ce moment de coneersMct p ' eii vaincue par Piititie de
iI:a.ttenauCcomme! 'jens s inarisoes, r.ines ibtr:ies que par la force-dles anes•
lorsqu'en leur accorde cette i vour un jour dc un tems. oû, dans les conditions les plus gr-
fête. riees,. are ]'a.bnegation. 1 plus absolue; cet-

Combien jc voudras pouoir vous donner t en'treprisc a té spontanomnt conçueou-
,.nie idée vrai et complèl de l'aecivió came rauîrnat enîtreprtse, poursuie a.vec une
et incessaute ; de la persilvérrance opi1i.î a iàtre eitillpuisi le patiejco ; uImtnltemps où les M:azzi-

rglc ; d clharmonie, de l'eniisrmW, et tout nieus et leurs séïdes n'taient pas encore ic,
a la fois d(e la civersit d'études et de dîlijb- f-Z-ap-. trtdres à lenr: seri. is des con-
ratio, qui animaient, sac Pagiter. c vo e fdi:funs' et df exil és. A cetto ópoque, lie
laboratco de doctrmine, cet auguse .oyer de' l, cn ler rouan1 t ls iports de enr p, ric
science et d'autorité. inaîu:mmt our cotic iftrie elle-mmo e t pueL

Coigrégîations particuléres des Ev fques, l''i ôun ère n"vi cc d r tion pm-
congrgations ginaérales, comminions, sous- e iqse et de mogiumes peris. Certes, c'était
commissions, si onlsrolages cul a .t.m i lIll..t l témignages enltusas-
iuitipliés, se m uvant chacun à si ap'îcoe " !i 'eco:.* ui Noif ne, t ulorsqua les

chacun soiil se loi, et ablutiss.Lli t tf 11à 'tferne s r ant orc si for!
une action comiîmîun, 1à tnmanti t, à Rtlohfe sie dcu"'. Ies l'Eurono s 'i:ca ,.
lui contre unituc. Vous avez lu ce qe'e c'ót:i cii lr'qu'il 'tai ntrcî, qnl éfait
pourrais appelcr l'histoire dus phnfis nrm- i'i d'o r beucu tiE ocpnmitent, ani-
breuses que suit uà ddcrift avant rrv àît' altam à ceae opin', cidisail le Jour'n s

promltgatiol. Hé bien ! c'est la v·:té ms Di ilui qui t:sUe înc Pic IX, si cru>le-
sa lies rigniuse extttude: çà" lla'po- t d n 's -i;e rrs cspéran-cs, n
que c;nsa m romIapIie, rob:" JousIemn t *î: * pas z mtait' nat pur ses poulies, il
obsrv . Et de p1'on CCa Ins ui , loe are trop ; lui qui trouvo

IImnclnfpndnm îtde ces épreuves si ln- ils'utes les instiuions promises en cc
breuses, de cet eŽamuein si scruicuX, cquand! loe"t, i! ncte vlit pas pour les Etat. ru-
le Concile on est Veu't à étudlier et à condam- ma(is des rîformes politiqiues, mais seulement
ner les erreurs contemporaiies, le pant ism;e, des réibrmaes dans l'administration , aus les

le c u , t/wlogisme e t le rati;mi- financos et dans les travaux publics.
li. une c eommission nouvelle de dix tucm- Conamient le Journld dés Déb,'us -i tait si
brea, prise parAi les plus éminents théhlocians timide en 1817, est-il si exigeant on 1849.

t u h re p llmtet d l r é d a c t i n . - t . , n c , r ó o n a n x :

j'ose ainsi parler, la - vérit doctrinale tient à Souverain-Pontie, s'exprime ainsi
s'entourer.-A couinuer. " La solutioni ût-elle satisfisante pour le gon-

vernueet de la France, elle ne saurait Ptre pour

h, les d'nagoues. S'ils arrivaient à étre un jour
Le M nifstedac, -- atiý;fats de la conluhsion des Afldres de Romp,

Il était facile deprévoir quel langage 10 il n'y aurait rien de plus menaçant pour Pavenir.
.Meio propio de Pie IX inspircrait aux or- il faurait tout craindre. Si le Pape, eu effet,

ans de la démagogie et au:: un nis du aceordath la lirrté avec toute Pétendue qu'ils
st. Siége. Il n'a pas tromé l'tento. uhita;teraien, qu'en iuraient-ils ? Ce qu'ils en

Mais nos modeestls iia%0 vels de Ia RióvolI. chiut partoutu, n initrument d'anarchie et do
tin nus ont accoiutumè à tout, et rien le renversement. Partoutils n'ont demande môme
leuir partl ne pont nous lsurren re. la idrtó cnîstitutoioelle que pour la detruire.

Des Jourlnaux ml imiem qui ni fi grent Ms Partot ils Ont ou chass ou opprim les .rinces
parmi V s oruiaes du d sordre poqlilm, per.. quiaaient idonnéc mme spontanément. Ils
det, par nlpissenut du sentinit catholi.. ¿en sont sert·s e Pimlant pour ponsser Char-
que.toumie lmpartialit t.quad ils u nt oin les-lbert à perdre avec son trnc toues les chan-
acto dui St. Pére. Ainsi le Jovr des Dé- es5 d'huo pemusce italienne. Ils sen sont :-r-

balas, oub lit 'apui sans réservce uiit a dton- pvs tn o ne.' pr reverer et pousser dans
ne au guneral Cavaignac et à Asselmblée iîidl 'anteu ie laCoîstitution. Ils en ont
Constitu:te, prononçantlla dcpr;aton le ic : néce usa nii Allemgnne. En Frar e
plusieurs milliers d'inurgés, aIrés les v oé - ,ai Ispihiiqu nc leuri' s.nuiu nait ras, et ils

mnts de juin, et repoussant tore pr'position n ont Vollu se seti dc la Rlépunlique qu Wpor
dnstif 111e à égrlleur ar, se mo ec ex'trme.. d ir Jur ss dri s leur padéionium socia-

m'ent diflicile sur les condtitions d'uni ouivr- o
nîent libal udans des teamps commae le nô- " ais pourquoi chercherr de sonvenirs en

t re, et ilas ui pays comme litalic. il lnae dirs îl ( o:e Ce qîi s'est passé dans ila. ca-
d:iigno pa:îs penstir que le 10 octobec devait pita' du mondu chrétiion pe[t-il, et c'est là l'im-
s'ouvrir ln lleute-Cour de jnstic qui doit m! e ti .e '1n f.fctimion, peut- il n'ètr
juger à Versailles les conspirateurs t'ançai pis irésit au soduni'de Vie 1X ? Quel sou-

LEs 1-F"rEs CRrE s.SG IPsT

D:S vii's r ts -uoE.--LA TUS-

Si ohoéin fût resté obéissant aux co'-
mandimtincts lde Dieu, toutes ses journées

tssuct été les jours Le fóte. Incé par le
Créate' da ns mi lict de délices. sans qu'une
pesée le .ristesso et d'inqimétude At seule-

ment approcher de son âme, assezs suérieur à
tbutes les autres créatures terrestres pour leur
commander C roi,presgnae P' rd canges et
ISsez pur pou1r cCus'oerser' aivec Tlhol'hII lui-

tilêiaamo, Adam dans les jurdins d'Eden. n'au-
rait e-i qu'une longue fète ; fête (pui iiau rîait

Est que pouro Is èterilles fêtes dii ciel, au x-
quelles Ilomaime serait parvenuu sn.s passer
par lamort.

Ces cles incs si loureuses ott ôté cruelle-
mneut chianigéèes. Le péché est venu acec sa
longue suit.e de daulcurs... Et quand Satan re-

grde ce quo nous soii's aoiiujd'huii,olmns
déclius dl'Alai, et ce qu'a été notre premier

père ; quand il coipaire notre valléed e ai-
mes avec le lieu le délices que Dieu avait
créé pour être nuotîre patrie ; quand il oppose
aux sérénités, aux quiétudes, au11X félicités dlu
paradis terrcstre, les histoires, les tristessess
les advursités qui slt devemues notre héri-
tge... oh I alors PEsr 1uit de abim doit res-
uentir unc gr'ndo jie, car il peut se dire

Pai óltruit un bonheur immaeiise."

Clhass d p'Ede par l'auge 1lu Seignur, '
l'houilic fut coillamiilnó à ianger son pain à
la Suctir île son front. Et ce pain gagnl par
lo travail, ilI'arrosc encore heiîn soitent cle

.es larms ( ; nI1 ia royaut que Dioin li-
a-ait Ihite. ilest doeenu humble et faible comi-

moic tuin exilu. Et si, sur le long et dur' cue-
iiiiin de iterre blitanissment, il n'avait
pas quelqucs frais lieux le repos ; si à soun

triavaiil n'avait pas quelques répits : si à ses
doullifuirs il nl'tî'ait uns quelque I allég enit, ce
serait ài neo plus vouloir le la vie, et cls les
premières bornes de la route, il se coucherait
pour mourir...
ITihia I.la justico le Dieu ayant puni le conpa-
,ble par l'exil cl'EIlen, sa bouté s'est tout ce
suite retrouvec il dehors duli paradis torrestre,
pour rpendre fl'hoîmame p.ri la main et mitl'm-

pêcii de reculer d'etfroi devant les înouivelles

et tristes voies Cui lui étaient ouve rtes. Si nos
premiers parents, elcen o moment terrible,
avaienit été livrés fà eux-mmes,ils se seraient
irritscontrolasentonecdubannissement;ils
:taiaient minandit colii qui, après les avoir

crés pour tant de bonheur, leur commandait
de Vivre ipourtant de cdtsolaion.
IM n'en f'u1 t loint ainsi: Di cil, eti ipunissaut

Adia et Eve tic leurl sobéissnce, oleur
laissa daas ml'âe uit profondîî souvenir dle Iai,
une pnensc'du reconnaissance et d'adoratiai.

Aissi le premier monument que les pros-
Crits élevèrent qua:tt ils prirent puossession ie

la'vallée le larmes, cc fuit ii autol. Solive-
nuiius-îuious du premier livre que nous a-ois
ouvert sur les genoux do notre mîie; rappe-

lions-iotis les imagiqires île la Bible: Alain et
Eve, A bel et Caïi n'avaient point enuore

sioe à su bâir dos demeures, que djà ils
avaienat c.ionstruit i Lutel de gazon.

Ei bien, le 1reir jur o, sur ce premier
aiu'tei, fut c Lt ai Scigueur( de tute choss le

lr' leir sac ifdne0,a nét é la premir fète re0ligi-
fuse... C'est là le premier annaa di cotte Io
glie chaîne sacr' qui lie la terre auIl ciel; c'est
là l'origine dIes saintes solenités quu nous cû-
lóbrous

Certes, il y a laoim de l'autcl rusitique . Abel,
au iagnifique temps créé par Michel-Amge;
iais une seule et mmoit pous da'doration.
les a élevés tos les deux......

Ces fêtes, ces rjoissances, destincs à ecou-
soor, fà reloer l'houme, la religioni les a iré-
panducsdo e istaieo ncil distanîec parmi nos

.jours, coiimiie îles Oasis dans le désert. Et.
quellc suagesso elle a cldéployéc dans lat disposi-

tion de ces fètes ! Toute lPhistoire uLI genre
humain est retracuf anis la division de
l'Puiic catholique. Les quatre semaines

le 'A.vint un(i aiotissen: àI la nis-
siauîc lîdt Sanvour, nous riappeilent les quatre
mille ua îpendant lesquels ce ldivin Messic
fit attn ii . T Loinu temps qiii s'ùcoule depuis lua
Nativitjqu'à la Peintecô.îtc ous relit to-
te la viecaché, publique et glorieuise du lRé-
dompteur, et ceitte partie de lam tiiio se terni-
tic par 'Pascension( le. ésus-Chst dans le
ciel et la Rmilation dit Io'Egilisc. L'interviillue1

qli s'étu dilpulis lI 'Peitect jusu i'à h
T'ouinit ni'o reptsci te le p0 lriget île

lîiiso smu' la terro., et oette nuvelle partie
de l'ainni0 se teriniie uncore par la fèue cuii ciel.

Pendalni ce long espace, nous voyons la c
leste voyigeust maretant vers le ciel, '-
cueillant sur son pa sgi les éls dispis
aux quiotr 'euts,célhébrait tour à t'our, pulr se
consoler( 11nwms son cxilPet s'tneenager dans ses
combats, la f lt e J I'u ses ir rtyrs, fidf ses coiui-

fsseurs, dufw svie'rge et ulcd angs qi voit-
leut à s gade. Tis les E"nuilts de ce
temps respirent la charitô, le zèl, les ver-
tus, les espérances le cette mère pleine de
sollicitude. C·est aiqs gu'elle ariv m au ter-
ie île sa Colr iniuellesmat sur son pas-

sage les salutaires leçons, les ecouriets
et les gramnds exemples.

Lors donc que l'automne est von:, qul le
lbourte serr' cdans ses greniers es u;eebes

aboindanies, qu les hommes rcelIillml dan
la joie leurs biens de toute esplèc, frlits de
leu s sueurs et de leurs travaux, l'Egise erie

à tous ses nfants îde latrr : Eul i ha.t
Veux et |es coeur's '? Puais ensr')ulrn ios r-
tes de la Jérusalem célest, et lail arriv'r

jusqu'fà eus quelques rayons de lIa e hir inef-
fhble que Dieu réserve à ses Sais, d sa
douc voix tic aèrc elle dit à tons. aux richeIs
ci aux pauvres,pu-tLx savants etaux glignrats:

Ces bicus que vous n itassez, cttc rét'colte
prcienso dont vous clèbirez la fcte, ne sont
qe l'image des biens et des joiesi qii vo\uos

atten i tt na dltà d tiomIbeai.Sce does vr-
tus et vous' i(ssn oerz ies mî'rjles ; o-
blissez vos vues ; le ciel, le ei'Iel vec Sespal

ltis et ses uut'eauontes, l ciel ar'ee son ter.

nité de goir et ses tL'rrints do délices, le
ciel est sen c<ig e dovos soins....,..

Dés les premuiers siécles, Pglise célébra
la fù-toanalueleîl de chaque martyr. Ce jour
là, n s'asse it an lieu où le héros Chr-

timt fi
t reiport O victoire ioi 'environ-

itit son tnibeaum, dfa lt irer s'ervait d'a-
0-l, uet n ori t 'august Sacrifice en action

d.e grâà'ecs

Ma us blentôt, le nombre des martyrs atg-
in tanti, il le -uit 1ls possible d'assuier i
chacun lun lour clefête partilier La difli-
cuiltó' devint bien pls grando lorsque lE-

ise udat envoyû dans le Cicl i.unulti-
turIe inucombrabloc de solitaires, de vierges et
de coiîfessecîurs, dotat Dieu se plaisait à cons-
tlter lm s;inteté par d'laants mracles. Ces

raisonis amenórnt Pt::blzs(uiseent dl'une fête
qui fut consacr.c à hontrer d'abord tons les
matr'. s î't enscute tus les Saiut o:n comlmn;

'."j t'e,à-d etss sg ms f S iélilsu'.
areuis grippa;vori nsa itrit

ængn ?.11 onlitpar 'L". iro ilsa courà
Plomlpercnr .qui vnadi rempaorer l fmmu-
we Iutile m d'etinm sur Anutinc et Cléopâ-
trc. Ce te 1ic litt aplfu Pa'cln, soit par-
ce qu'on y révéit touIts les futmass diviini-

téSs,sit parce q la ilg e de P'dulce re-
prc seltit lfo Ciel, apiele par les Païens la

7'Slretwcc i-tt toisleîs Dcrfa:c.
Ce1 11d re drhitectur'e est un deC-

mi-globe,s sa liantetir est presquo égale à sa
ua.rgnr, il· tectt emquanteihuit pieds do

umt'mutre. On n'y voit nI pil ier, ni foLmétres:


